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P. Debye (Zurich). — Ionisation par les rayons a. et ß.

Le texte de cette communication n'est pas parvenu au
secretariat.

Aug. Hagenbach et R. Percy (Bale). — Sur les ejjets d'elec-
trodes a mercure, dans les mesures de resistance <f electrolytes.

II y a un an, nous avons publie ici meme 1 un rapport sur
la determination de la resistance de 1'acide sulfurique a sa

conductibilite maximum entre des electrodes de platine, en
utilisant la methode du pont, avec un detecteur et un galva-
nometre. Nous avons attire l'attention sur les effets d'electrodes
(polarisation) qui influencent les resultats. Lorsque Ton fait
croltre la frequence du courant alternatif, la surface des
electrodes et la force electromotrice appliquee aux electrodes, la
resistance semble dans tous les cas tendre vers une meme limite:
la resistance vraie, sans effet d'electrodes.

La representation graphique de la resistance en fonction de

la tension appliquee, presente un accroissement enorme de sa

valeur pour une tension decroissante, lorsque la frequence et la
surface des electrodes sont faibles.

Pour etudier la non-polarisation des electrodes mercure-
calomel, nous avons execute des mesures de resistance entre de

semblables electrodes, puis entre des electrodes de mercure pur.
Le resultat, pour ces electrodes, avec du chlorure de zinc,

fut celui auquel on devait s'attendre. La resistance augmenta
comme pour les electrodes de platine, la tension etant decroissante,

ainsi qu'on peut le voir d'apres le diagramme. Lorsqu'on
ajoute 1 % de zinc au mercure, la polarisation devient plus
faible, et l'effet devait etre reduit en consequence, mais il se

faisait toujours sentir, ainsi qu'il ressort des courbes inferieures.
De telles electrodes ne peuvent done, comme on le savait du •

reste, passer pour exemple de polarisation. La droite horizon-

tale inferieure donne la valeur de la constante valable dans les

deux cas, pour une frequence d'environ 50.000 periodes.
Mais pour les electrolytes NaCl, NaBr, KCl, KI, BaCL entre

1 A. Hacexbach et R. Percy, Archives, 3 (5), p. 298, 1921.
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des electrodes de mercure pur, on constate un phenomene
inattendu: la tension decroissant, la resistance passe par un
maximum, apres quoi elle tend de nouveau vers la valeur
limite pour les hautes frequences. Le maximum etait d'autant
plus eleve que la frequence etait faible. En outre le maximum se

deplacait pour une frequence decroissante correspondant ä des

Hg-Elektroden

tensions plus faible. Les conditions ressortent des diagrammes.
Ce phenomene disparait completement pour les hautes

frequences. La position du maximum depend en outre de la
presence des anions et des cations.

Les donnees correspondant aux diagrammes sont les sui-
vantes: la concentration de la solution de ZnCl etait le 30 % en

poids; NaCl, KCl, NaBr, KI et BaCl2 ont ete etudies en solution
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concentree ä 18°. Les frequences sont inscrites pres des courbes,
sauf pour le ZnCl2 oil elles etaient 15 et 40. Tout ce phenomene
doit etre du aux anions et auxcations, carles solutions de NaOH,
KOH et S04Na2 ne presentent pas le maximum, mais les

courbes croissent de facon normale. La presence de l'alcali ne
sufflt done pas ä produire le phenomene, non plus que la
presence de CI. Nous ne sommes pas en etat de donner une theorie
satisfaisante de ce phenomene. 11 semble toutefois que la tension
de dissociation y joue un role preponderant. On voit done

qu'outre la polarisation, d'autres effets peuvent jouer un role
considerable lors des mesures de resistance.

R. Bär et Yu Ciien Yang (Zurich). — Sur Peffet photo-
electrique des particules ullramicroscopiques.

Des particules d'un rayon de 2 ä 14.10"5 cm obtenues en

evaporant du selenium dans l'air sec, ont recu des charges

electriques et ont ete maintenues en suspension ä l'interieur
d'un condensateur Millikan dans un champ electrique conve-
nablement choisi. Soumises aux rayons ultra-violets d'un arc
a mercure, les particules recevaient une charge positive et on

prolongeait Faction des radiations jusqu'ä la charge maximum.
Si Ton designe par v la frequence des radiations photoelec-
triques et par v0 la limite, les grandes ondes agissant sur le

selenium, les electrons emis sous Faction photoelectrique quit-
tent la particule de selenium avec une vitesse v qui est don-

nee par la formule d'Einstein:

1
h (v — v0l — mv-

Leur energie cinetique permet aux electrons de se deplacer
en sens contraire de Faction du champ produit par la charge
de la particule. Si la particule est ä un potentiel V, l'electron
devra pour s'eloigner de facon durable de la particule, en-negli-

geant l'influence des chocs des molecules gazeuses, fournir un

travail eY. La valeur maximum Y,„ du potentiel que peut
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